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L'AFFOLEMENT DES BICHES
Maison de la Culture d'Amiens (Amiens)  mai 2023

Comédie dramatique écrite et mise en scène par Marie Levavasseur, avec
Marie  Boitel,  Yannis  Bougeard,  Béatrice  Courtois,  Serge  Gaborieau,
Valentin Paté, Zoé Pinelli et Morgane Vallée.

Avec "L'Affolement des biches",  Marie Levavasseur quitte pour la première
fois  le  théâtre  pour  enfants  où elle  a  fait  jusqu'ici  ses  armes et,  pour  bien
marquer son changement de registre, a décidé de traiter de la mort. Mais le
naturel  de  chacun  revenant  au  galop,  y  aura-t-il,  au  final,  une  si  grande
différence que ça dans sa  nouvelle  écriture avec  celle  qui  caractérisait  son
travail précédent ? 

Ce  qui  va  être  proposé  et  réussi,  ne  sera-ce  pas  une  vision  de  la  mort
empreinte de la naïveté de l'enfance ? Une vision hors du sordide, presque
baroque,  voire  poétique,  qui  n'implique  ni  un  rapport  réaliste  ni  un  rapport
moderne aux choses. 

Tout au contraire, Marie Levavasseur impose immédiatement son temps à elle
et s'y installe pour une espèce de re-création à l'envers du monde en sept jours

où l'enjeu ne sera pas cette fois-ci la mise en place de l'humanité sur terre, mais son évanouissement symbolisé
par le sort post-mortem pas commun de la grand-mère, Annabelle (Marie Boitel).

Dans ce  contexte,  c'est  évidemment  sa petite  fille  de 13 ans,  Cahuète  (Zoé Pinelli),  fille  de  sa  fille  Fluvia
(Béatrice Courtois) qui va être la première à parler et qui, bien qu'elle n'ait jamais été confrontée au deuil et à la
disparition d'un proche va, peu à peu, faire triompher sa vision colorée et végétalisée de la mort. C'est elle aussi
qui aura le dernier mot (chanté).

Sur  la  large  scène  figurant  la  grande  maison  dans  laquelle  vivait  Annabelle,  où  figure  un  grand  escalier
vaguement  de style  Art  Nouveau,  les  scénographes  Magali  Murbach et  Clémentine Dercq ont  inclus  des
éléments de verdure avec des feuillages et des arbres qui peu à peu encombrent tout l'espace où repose de
manière hiératique la dépouille de la morte, posée ça et là sur un divan jamais à la même place.

Il faut dire qu'elle continue de proférer des paroles, de commenter les échanges vifs sur son sort que peuvent
avoir ceux qui lui ont survécu. Son ex-mari, Einstein (Serge Gaborieau) et ses autres enfants, Elton (Yannis
Bougeard) et Rose (Morgane Vallée) sont venus rejoindre Cahuète et Fulvia et l'ambiance est à la fois déjantée
et tendue. 

Sous le regard extérieur du compagnon italien de Rose, puis du conseiller funéraire, joués tous les deux par
Valentin Paté, qui vont souligner les déchirures de cette famille peu équilibrée et pas vraiment adaptée à un
moment en général prévu pour le recueillement et la réception de quelques leçons sur le sens de la vie...

On aimerait croire que Marie Levavasseur connaît les symbolistes tardifs, genre Léon Bloy et surtout Remy de
Gourmont, dont certaines oeuvres pourraient être en correspondance avec ce qu'elle montre sur cette scène
surchargée d'éléments évocateurs de ce courant (vitraux, fleurs). 

Qu'importe qu' elle les connaisse ou pas, Carlos Saura, lui, s'en est souvent nourri... et ce n'est pas un hasard si
"L'Affolement des biches" s'achève par la reprise de la chanson de Jeanette, "Por que te vas", utilisée par le
cinéaste espagnol dans "Cria Cuervos". Là aussi, une petite fille découvre la mort et les circonstances font qu'elle
n'en déduit ce qu'on en déduit d'ordinaire.

Marie Levavasseur dit s'être inspirée de la période où l'on n'a plus pu enterrer ses morts "normalement" dans
l'hystérique période de la pandémie covidienne. C'est cela que sous-tend ce récit, hors du commun. Cette parade
de personnages singuliers cache avec pudeur le parcours d'une jeune adolescente qui perd sa grand-mère. 

Dans le titre, "L'Affolement des biches", on devine tout ce qui la perturbe, toutes les questions qu'elle se pose et
dont elle n'aura jamais de réponses eu égard aux circonstances exceptionnelles. Mieux vaut encore fuir dans la
forêt, celle  de son esprit, où se cache tout l'amour pour un être cher qui ne préoccupe les adultes qu'en tant que
cadavre à faire reposer rapidement "en paix" pour des raisons avant tout hygiéniques.

Philippe Person          www.froggydelight.com
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« L’Affolement des biches », Marie Levavasseur,  
Présence Pasteur, Festival Off Avignon 2023 
juillet 18, 2023      Les Trois Coups  

Coup de projecteur, Critique, Festival Off Avignon, Hauts-de-France, les Trois Coups, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, Théâtre  

 

Les morts et les vivants 

Par Léna Martinelli 
Les Trois Coups 

Dans ce conte philosophique, Marie Levavasseur évoque les relations familiales, la mort et le 
besoin de lien entre les êtres, bien au-delà des limites habituelles. Derrière le deuil, « l’Affolement 
des biches » est une ode à la vie. Ce texte, drôle et profond, est mis en scène avec beaucoup de 
malice par l’autrice elle-même. Une révélation. 

https://lestroiscoups.fr/2023/07/18/
https://lestroiscoups.fr/author/lmartinelli/
https://lestroiscoups.fr/category/coup-de-projecteur/
https://lestroiscoups.fr/category/critique/
https://lestroiscoups.fr/category/le-off-davignon/
https://lestroiscoups.fr/category/nord-pas-de-calais-picardie/
https://lestroiscoups.fr/category/lestroiscoups/
https://lestroiscoups.fr/category/p-a-c-a/
https://lestroiscoups.fr/category/theatre/


Quand Fulvia apprend le décès de sa mère, dont elle ignorait la maladie, elle prend l’initiative de 
préparer les obsèques. Pas simple quand la famille est désunie ! Annabelle est « partie sans 
prévenir ». Par pudeur, par crainte d’attiser les conflits ? Elle a « préparé son coup en douce », 
tempête Cahuète. C’est violent de ne pas dire au revoir… 

Cette petite-fille de 13 ans, avec qui elle a eu une relation privilégiée, observe la vulnérabilité de ces 
adultes et lance des prières pour que Dieu devienne une biche, que sa grand-mère puisse partir en 
gambadant librement dans les bois : « Derrière les mots, il y a toujours une vérité cachée, une forêt à 
traverser. Dieu se cache forcément quelque part et il va bien finir par m’envoyer un signe ». 

Conte moderne 

Comme dans les contes – et dans la vie ! – les personnages doivent relever des épreuves. Or, non 
seulement cette enfant saura décrypter, mais aussi trouver les mots pour aider les adultes à accepter 
l’inacceptable : « La mort est la seule chose certaine qui nous arrive dans la vie ». Faisant fi des 
histoires de famille, elle contribuera même à réaliser le projet de librairie que sa grand-mère n’a pas 
eu le temps de mener à son terme. 

© Pauline Turmel  

Artiste associée à la Maison de la Culture d’Amiens et complice de la Scène nationale d’Angoulême, 
Marie Levavasseur réalise, avec ce projet, son premier spectacle pour tout public (après trois 
spectacles jeune public créés avec la compagnie Tourneboulé). C’est sans doute pourquoi elle a tant 
soigné le personnage de Cahuète, d’ailleurs très bien campée par Zoé Pinelli, à l’interprétation 
vibrante. Quelle belle idée que cette enfant rebelle brise le tabou de la fin de vie ! Elle fait vraiment 
la paire avec la facétieuse Annabelle. Deux tempéraments qui nous font basculer ailleurs, deux 
présences qui irradient, comme le soleil et la lune. 

https://www.maisondelaculture-amiens.com/la-mca/artistes-associes-3/
https://www.theatre-angouleme.org/soutien-aux-equipes-artistiques/


Hors du temps et des sentiers balisés 

Les personnages nous font vivre cette traversée, qu’est la période de deuil, de façon très poétique. 
Tandis que la défunte ère au milieu des vivants, les membres de cette famille bancale (Fulvia, à la vie 
cabossée, sa sœur écorchée vive, son frère expert en physique quantique et bien barré) se 
redécouvrent sous le regard complice d’un père, lui aussi déboussolé, bien que prénommé Einstein. 
Si une crise peut faire vaciller les fragiles équilibres, elle peut aussi révéler des forces insoupçonnées. 

Cahuète évolue à la fois au centre et à la lisière. En confrontation immédiate avec la mort qui rôde, 
elle se fige d’abord, telle une biche, s’affole avant de s’enfuir, pour mieux revenir dans une clairière 
où se déroule une cérémonie païenne. Entre temps, elle communiquera avec sa grand-mère, car « les 
morts ont aussi besoin des vivants ». Leurs âmes aiment à se frôler. 

Symbole de l’innocence et de la bonté, cet animal totem invite à rester serein pour voir à travers les 
cœurs. Le monde chamanique présente la biche comme un esprit de grâce. Sa vision à 360° la dote 
de nombreux pouvoirs. Agile, intuitive, clairvoyante, elle est en mesure d’intervenir comme guide et 
agent protecteur. Elle symbolise aussi la vie, car elle est capable de se déplacer et de vivre sur tous 
les continents. 

« La mort lave les yeux » 

Au-delà de la complexité des relations familiales, le texte interroge donc, avec humour et sensibilité, 
notre rapport au sacré. Monsieur Dufossé, conseiller funéraire fantasque, veut révolutionner les 
pompes funèbres en trouvant la meilleure « formule » : carrosse surclassé et connecté pour entendre 
les voix de la sagesse, voire emprunter la voie du cœur… Voilà un croque-mort cocasse, mais digne 
de rendre un hommage aux disparus qui n’ont pas dit leurs derniers mots ! 

Marie Levavasseur met à découvert les fils imperceptibles qui nous relient à nos proches en invitant 
les personnages à célébrer autrement le « grand départ » : avec « la crise sanitaire (…), la mort est 
devenue plus imperceptible », explique-t-elle : « impossibilité d’accompagner les personnes en fin de 
vie, de voir les corps, de dire au revoir… La mort fait pourtant partie de la vie et les défunts peuvent 
avoir un rôle à jouer ! En nous invitant à les veiller, à les fêter, à leur dire adieu ». 

Re-lier 

Ainsi, la scène devient-elle littéralement un espace de rencontre et de dialogue où cohabitent réel et 
fantastique. Tandis que ceux qui restent ont bien du mal à s’ancrer dans la réalité, celle qui a disparu 
est encore là, jusqu’à ressortir par la grande porte. De façon judicieuse, la scénographie inscrit 
l’histoire dans un autre espace-temps, en brouillant les frontières entre le monde tangible et 
invisible. Les personnages évoluent autour d’un escalier monumental, certains ouvrant des fenêtres 
pour capter des courants d’air, des ondes. La grand-mère agit sur l’espace, s’en empare, le 
transforme. Active physiquement, elle assure aussi un lien symbolique avec ses descendants qu’elle a 
quittés trop vite. 



© Pauline Turmel  

Cette belle histoire nous ramène donc à ce qui nous rend profondément vivant, à nos cheminements, 
y compris spirituels. À nos croyances, dans le respect de chacun. Comment transmettre l’essentiel, là 
où la religion, comme la famille, échouent parfois ? Des pistes ésotériques, et même scientifiques, 
sont explorées, sans apporter aucune réponse. 

Cette écriture qui joue avec la langue et s’amuse à sans cesse décaler les sens est une vraie 
découverte. Marie Levavasseur parvient à nous faire entendre ce qui nous dépasse. Le mystère reste 
entier, mais ce spectacle lumineux aide à conjurer nos peurs avec beaucoup de délicatesse. Comme 
les biches, de loin en loin.  

Léna Martinelli 

 

L’Affolement des biches, de Marie Levavasseur 

Site de la cie Les Oyates 
Un spectacle soutenu par Les Hauts-de-France en Avignon 
Mise en scène : Marie Levavasseur 
Avec : Marie Boitel, Yannis Bougeard, Béatrice Courtois, Serge Gaborieau, Valentin Paté, 
Zoé Pinelli, Morgane Vallée 
Assistanat à la mise en scène : Fanny Chevallier 
Conseil dramaturgique Laurent Hatat 
Scénographie : Magali Murbach et Clémentine Dercq 
Décoration : Marine Dillard 
Costumes : Mélanie Loisy 

https://lesoyates.com/spectacles/laffolement-des-biches/
https://www.hautsdefrance.fr/les-hauts-de-france-en-force-au-festival-davignon/


Création musique : Benjamin Collier 
Création lumière : Hervé Gary 
Régie générale et construction : Sylvain Liagre 
Régie son : Julien Bouzillé 
Durée : 1 h 35 
Dès 14 ans 

Présence Pasteur • 13, rue Pont Trouca • 84000 Avignon 
Du 7 au 28 juillet 2023 (sauf le 11), à 12 h 25 
De 5 € à 18 € 
Réservations : 04 32 74 18 54 ou en ligne 

Dans le cadre du Festival Off Avignon, du 7 au 29 juillet 2023 
Plus d’infos ici 

Tournée : 
• Du 14 au 18 novembre, au Théâtre Dijon Bourgogne, CDN (21) 
• Le 22 novembre, La Faïencerie, scène conventionné, à Creil (60) 
• Le 7 décembre, Théâtre Durance, scène conventionnée de Château-Arnoux-Saint-Auban (04) 
• Le 10 janvier 2024, La Passerelle scène nationale de Gap Alpes du Sud (05) 

À découvrir sur Les Trois Coups : 
☛ Comment Moi Je, de Marie Levavasseur, par Laura Plas 

 
 

https://presence-pasteur.fr/
https://www.vostickets.net/Billet?ID=PRESENCE_PASTEUR
https://www.festivaloffavignon.com/programme/2023/l-affolement-des-biches-s34052/
https://www.tdb-cdn.com/
https://faiencerie-theatre.com/saison-2023-2024/l-affolement-des-biches
https://www.theatredurance.fr/event/laffolement-des-biches
https://www.theatre-la-passerelle.eu/L-Affolement-des-biches
https://lestroiscoups.fr/comment-moi-je-de-marie-levavasseur-presence-pasteur-a-avignon/
https://lestroiscoups.fr/comment-moi-je-de-marie-levavasseur-presence-pasteur-a-avignon/


 

 
 

 

 

 

 

[Avignon OFF] « L’AFFOLEMENT DES BICHES », une 
célébration de la vie mystique et entraînante 
Critiques Paula Gomes 20 juillet 2023  

 

L’Affolement des biches, mise en scène Marie Levavasseur © Pauline Turmel 

La compagnie Les Oyates présente pour la première fois une création tout public initiée en janvier 
2023 au Théâtre, Scène Nationale d’Angoulême. Marie Levavasseur travaille sur un cycle de recherche 
autour de « Croire et Mourir » qui a donné lieu à deux spectacles, Et demain le ciel, créé avec et pour 
des adolescents, et L’Affolement des biches joué pour la première fois au festival OFF d’Avignon. Il 
s’agit de son quatrième texte après Comment moi je, Les Enfants c’est moi et Je brûle (d’être toi), trois 
textes écrits à l’attention de la jeunesse et montés avec la compagnie Tourneboulé nouvellement 
appelée Les Oyates.  

Dans un décor rustique d’une salle à manger, lustre, table et chaises en bois, escaliers surmontés de 
beaux vitraux colorés, tapisserie suspendue, une famille se confronte à la mort de la mère Annabelle. 
Au téléphone, Fulvia (Béatrice Courtois) sa fille apprend son décès brutal et l’on voit ses derniers 
instants à l’hôpital, sous les soins d’une équipe médicale. Annabelle était malade et condamnée mais 
elle n’avait rien dit aux siens. Par peur d’un au revoir trop douloureux ? Pour avoir la sensation de vivre 
jusqu’au bout cette vie qu’elle aurait aimé prolonger encore un peu ? Fulvia l’aînée de la fratrie décide 
de rapatrier son corps dans la maison familiale où elle vit avec son mari absent et sa fille Cahuète 13 
ans pour rendre un dernier hommage à la défunte et pour pouvoir organiser ses funérailles. Si le frère 

https://theatreactu.com/avignon-off-laffolement-des-biches-une-celebration-de-la-vie-mystique-et-entrainante/


Elton (Yannis Bougeard) est préoccupé par sa thèse et la sœur cadette Rose (Morgane Vallée) enceinte 
laisse exploser sa colère. Cette mort inattendue s’immisce dans la vie de tous les membres de cette 
famille éloignés par les conflits et lève le voile sur leurs réactions face au deuil (immobilisme, tension, 
affolement, fuite), leurs rapports intimes à l’au-delà (nouveaux liens et nouvelles perspectives) et leurs 
relations distendues traitées avec humour. Comment prendre en charge les funérailles et qui décide 
de l’enterrement ou de la crémation ? Cela peut rassembler ou diviser avec aussi les questions de 
successions ou d’héritage. Ces instants suspendus permettent de s’arrêter et de prendre le temps de 
se retrouver. 

La proposition originale de Marie Levavasseur permet à la défunte de continuer à être présente sous 
les traits de Marie Boitel et de dialoguer avec les vivants ouvrant le champ des possibles. Trois 
générations en présence avec pour chacune des questionnements et de nouvelles voies à trouver à 
l’image de la petite-fille Cahuète, incarnée par la lumineuse Zoé Pinelli, qui avait un rapport privilégié 
avec sa grand-mère et qui continue à lui parler interrogeant ses croyances et tentant d’apprivoiser 
l’inconnu. « …À la manière des biches qui s’aventurent à la lisière du bois, j’apprends à apprivoiser 
l’inconnu, à guetter tout ce qui ne se voit pas. Je me familiarise avec la mort qui rôde… Derrière les 
mots, il y a toujours une vérité cachée, une forêt à traverser. Dieu se cache forcément quelque part et 
il va bien finir par m’envoyer un signe. » L’éclairage est mis sur cette jeune fille que nous voyons 
évoluer tout au long de la pièce, d’abord sur des rythmes électros insufflés par Benjamin Collier puis 
tendent vers une dimension plus baroque et sacrée avec des chants tziganes qui offrent des moments 
suspendus et une belle poésie. Grâce aussi à la végétation qui se déploie dans l’espace comme elle 
envahit l’esprit de Cahuète et aux costumes, coiffes et masque animalier qui permettent d’apprécier 
la beauté de la nature mystique et onirique. Le décor très réussi des scénographes Magali Murbach et 
Clémentine Dercq nous plonge dans une atmosphère spirituelle et festive. 

Ce conte philosophique impose un temps de recueillement où le chagrin peut s ‘exprimer et où l’on 
peut célébrer ses morts, ce qui n’a pas été possible en temps de confinement avec la crise du Covid. Il 
montre aussi le besoin de lien entre les êtres alors que les cérémonies funéraires semblent être de 
plus en plus expéditives aujourd’hui et les rituels tendent à disparaître. 

Les personnages sont attachants outre Cahuète et sa grand-mère Annabelle, nous avons son conjoint 
Einstein interprété par Serge Gaborieau éploré devant la dépouille de sa femme et qui s’adresse à ses 
enfants dans un monologue poignant. S’il semble désorienté, il permettra de resserrer les liens par un 
dénouement inattendu. Les rôles de Gaëtan Dufossey, conseiller des pompes funèbres et Alessio le 
petit ami de Rose, tous deux interprétés par Valentin Paté, apportent une certaine fantaisie et 
contribuent à célébrer la mort avec une vision novatrice des funérailles pour le premier et une 
profusion de gâteaux pour le second. Les chansons interprétées et les images allégoriques viendront 
renforcer cette idée de fête avec une bonne dose d’humour. Une savoureuse célébration de la vie et 
un dialogue libérateur entre les morts et les vivants qui touchent immanquablement. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Affolement des biches, mise en scène Marie Levavasseur © Pauline Turmel 

Informations pratiques 

L’AFFOLEMENT DES BICHES– Compagnie Les Oyates – Première à Avignon 
Festival OFF d’Avignon du 7 au 29 juillet 2023 

Auteur(s) 
Marie Levavasseur 

Mise en scène 
Marie Levavasseur 

Interprétation  
Marie Boitel, Yannis Bougeard, Béatrice Courtois, Serge Gaborieau, Valentin Paté, Zoé 
Pinelli, Morgane Vallée 
 

Assistanat à la mise en scène Fanny Chevallier 
Conseil dramaturgique Laurent Hatat 
Scénographie Magali Murbach et Clémentine Dercq 
Décoration Marine Dillard 
Costumes Mélanie Loisy 
Création musique Benjamin Collier 
Création lumière Hervé Gary 
Régie générale et construction Sylvain Liagre 
Régie son Julien Bouzillé 



 

Durée 
1h35 

Dates 
Du 7 au 28 juillet 2023 à 12h25 Festival OFF Avignon au Théâtre Présence Pasteur, 
Avignon 

Relâches les 11, 18, 25 juillet 2023 

 
Du 14 au 18 novembre 2023 au Théâtre Dijon Bourgogne, CDN (21) 
Le mercredi 22 novembre 2023 à La Faïencerie, scène conventionnée, Creil (60) 
Le jeudi 7 décembre 2023 au Théâtre Durance, scène conventionnée de Château-Arnoux-Saint-
Auban (04) 
Le mercredi 10 janvier 2024 à La Passerelle, scène nationale de Gap (05) 

Adresse 
Théâtre Présence Pasteur - 13, rue du Pont Trouca 84000 Avignon 

 

Informations complémentaires 
Théâtre Présence Pasteur 
presence-pasteur.fr 
 
Festival OFF d’Avignon  
www.avignonleoff.com 

Compagnie Les Oyates 
lesoyates.com 

Compagnie Les Oyates Facebook 
www.facebook.com/cie.lesoyates 

 
 

https://presence-pasteur.fr/
https://www.avignonleoff.com/
https://lesoyates.com/
https://www.facebook.com/cie.lesoyates




 

 

 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/programmes/france-3_hauts-de-france_jt-19-20-picardie
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